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vous pas que, pendant ce temps, le monde mar-
che et qu'il marche sans nous.

Si les réformes décrétées par l'Empereur d'Al-
leinagnte sont négatives au point de vue teclini-
que, si viles sonit illusoires au point de vue pra-
tique, i.ont.elles du moins Ieondes au Point de
vue Politique 7

Ce serait vraiment malheureux pour le chef
de lEtat allemnan<d qu'l n'en fut pas ainsi, car,
en somme, son projet de réforme s'inspire uni-
quement (le l'intérêt politique.

Il le déclare d'ailleurs Il s'agit maintenant
d'apprendre à la jeiunesse qu'il jaul savoir coi-
server ce qu'on a gagné On n'a rien lai t sous ce
rapport, et, depuis quelque temps, des tendances
centrifuges se son/Jtfit sent/ir.'

C'est done( pour combattre ces tendances cen-
trifuges ingniiétantes que tout cet édifice scolaire
est conçu. U ne lfis qu'on a saisi ce point de
vue, le dis-itrs de l'Empereur d'Allemagne de-
vient dtuie t'larié éblouissante ; tout y est lima-
pide et coul' de sour:e.

Pour que le dé,ir impérial pit se réaliser, il
faudrait que l'Ecole eût précisément la vertu que
suppose l'L npereur. Or cette vertu, elle ne l'a
p as.

Il on a dVailleurs fait luiméme l'expérience,
car son proj. t de réforme ne consiste, en somme
qu'à renloreer un système d éducation qui était
dé'jà énergiquement tourné vers la glorilication
de la monarchie prussienne, et dont les Empe-
reurs étaient en réalité les gtands maitres et les
inspirateurs.

Aussi les prolesseurs des gymnases (lycées) de
Berlin ont-ils protesté contre le discours de l'Em-
pereur. Ils mit été unanimes à exprimer leurs
reg r/s des reproches qui leur étaient faits : ils
ont protesté qu'ils avaient toujours " considéré
conime le plus sacré de leurs devoirs d'enseigner à
lajeunessc ' de l' Alletag ne uniée et de
préparer à l'ordre social des defenseurs capables
de résis/er à I cyjor îrévolutionnairc."

Or ce systéme a complètement échoué, l'Em-
pereur vient d'ailleurs de nous le (lire assez
énergiquement ; et malgré cet échec, il essaye de
l'accentuer encore

Non seulement l'Empereur d'Allemagne n'ob-

tiendra pas l'effet qu'il attend, mais il risque
très fort d'obtenir un effet tout contraire.

Le système d'éducation qu'il va inaugurer ie
fera qu'accentuer la faible aptitude qu'ont déjà
les classes bourgeoises, en Allemagne, à chercher
leurs moyens d'existence dans des carrii-res indé.
pendantes . car, c'est à ces familles en voie d'as.
cension que sont propres les Ecoles dont il fait
le programme : ce programme les rendra moins
aptes à engager avec succès la " litte pour l'exis.
tence," à se répandre au dehors et à y tenir tête
à leurs concurrents mieux formés au point de
vue social. M. Poinsard a fort bien mis en relief
cette inaptitude des clas'îes aisées allemandes et
leur tendance à e ivahir de pré'érence les carriè-
res militaires, administratives et libérales, à l'ex-
clusion des professions lucratives et usuelles,
c'est à-dire des professions les plus utiles aux
individ·'s et à la société.

En augmentant encore l'in fériorité de ces clas.
ses, à ce point de vue, le nouveau plan d'ensei-
guement créera rapidement un état de souffrance
et de malaise. L'Etat allemand ne pourra pas
nourrir, dans son armée et dans ses bureaux,
quelque nombreux qu'ils soient déjà, tous les
incapables que va produire un enseignement aussi

peu pratique et aussi systématiquement borné.
Ces incapables s'en prendront naturellement au
gouvernement de leur insutcès dans la vie, car
c'est le propre des " ratés " de recruter toutes les
oppositions. Alors, les symptômes de méconten-
tement que l'Empereur constate dès à présent ne
feront que s'accroitre.

Rien ne montre mieux 1, vice organique de
ces gouvernements dans lesquels la personnalité
du souverain se substitue sans cesse, à tout pro-
pi-os et hors de propos, à l'action locale et Fini-
tiative privée. En eflet, s'il est une questioi qui
regarde essentiellement les localités et les ftunil-
les, c'est assurément la qu :stiont de l'éducation.
Dans ce domaine, l'action de l'Etat a toujours
été funeste, à tous les points dle viue. L'Empereur
d'Allemagne en fera, une fois de plus, l'expé-
rience.

Si ces lignes tombaient sous les yeux de 'Ein-
pereur d'Allemagne, il serait certainement fort
surpris des critiques qu'elles renferment, car il


